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Un été dans, mais pas à l’eau… 
Votre piscine est-elle sécuritaire? 

Par Élizabeth Forget- Le François 

Après un long hiver, le printemps démarre en 
trombe. Et la chaleur arrive parfois très vite, sans 
crier gare. Comme les oiseaux après la pluie, les 
gens sortent. Quand il fait chaud et humide, ils re-
cherchent les plans d’eau.  

Mi-mai : rue Hogue, dans le quar�er Ahuntsic, Céline 
Carrière a déjà ouvert sa piscine. Elle n’est pas la 
seule. Les plaisirs de l’été rappellent toutefois la né-
cessité de penser sécurité. En 2012, seulement au 
Québec, la Société de sauvetage dénombrait 75 
noyades, un chiffre qui rappelle que le Québec est la 
province canadienne où l’on déplore le plus grand 
nombre de noyades chaque année.  

Michèle Mercier, directrice des programmes de se-
courisme, nata�on et sécurité aqua�que de la Croix-
Rouge au Québec, explique ce2e tendance du fait 
que la popula�on du Québec est concentrée dans de 
grandes villes comme Montréal et Québec : « Le ter-
ritoire est très urbain. Les résidants n’ont pas énor-
mément de terrain et la piscine est donc située très 
près de la maison ce qui cons�tue une part du pro-
blème. »  

Nos pe�ts, des vic�mes faciles 

Depuis 1991, la Croix-Rouge canadienne recueille, en 
partenariat avec la Société de sauvetage, les don-
nées concernant les noyades à par�r des rapports du 
Bureau du coroner.                                                                                  
       Suite page 9 

 

 

         

 

ÉDITORIAL  

 

 

Manque d’éthique! 
Éthique: science de la morale; art de diriger la con-
duite. (Le Nouveau Pe0t Robert) 
 

Quand nous avons créé ce journal, l’éditeur, Phi-
lippe Rachiele (qui se trouve aussi à être mon ma-
ri), et moi, nous avons clairement délimité nos ter-
ritoires et nos tâches, comme cela est supposé 
être dans n’importe quel média qui poursuit la 
mission d’informer ses lecteurs, auditeurs et télés-
pectateurs. 

Lui, c’est le ges�onnaire et le comptable. C’est aus-
si le photographe du journaldesvoisins.com. Moi, je 
suis journaliste de mé�er, passionnée de poli�que 
et de médias.  

Chacun nos platebandes 

Nos territoires se répar�ssent donc comme suit : 
comme rédactrice en chef, je choisis principale-
ment les sujets d’ar�cles, que ce soit sur le Web ou 
dans le journal papier.  

                                                                       
      Suite page 2 
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ÉDITORIAL (suite de la page 1) 

Manque d’éthique! 
Comme éditeur et ges�onnaire, il a, lui, droit de re-
gard sur le contenu final. Il est responsable de la pu-
blicité. Je ne marche pas dans ses platebandes et lui, 
dans les miennes.  
Pour être encore plus certains de ne pas naviguer en 
eaux troubles, nous avons décidé de partager ce2e 
aventure avec vous tous et toutes, et avons fait en 
sorte que journaldesvoisins.com devienne commu-
nautaire.  Depuis le 22 mars dernier, c’est un conseil 
d’administra�on qui préside aux des�nées de ce mé-
dia communautaire, un OBNL, et lui donne ses 
grandes orienta�ons.* 
Demande concrète 
Nous savons que les individus et les entrepreneurs 
veulent généralement ce qu’il y a de mieux pour les 
leurs, et leur entreprise. Voilà qui est humain. Ce qui 
l’est moins, c’est de ne pas se soucier des moyens 
pour y parvenir.  
Il y quelques mois, l’éditeur et moi-même avons été 
surpris de recevoir la demande d’une entreprise qui 
souhaitait vivement que l’on parle d’elle et suggérait  
que l’on publie une entrevue que nous ferions avec 
son personnel. Le sujet n’était même pas à l’ordre du 
jour! En échange, l’entreprise se proposait d’acheter, 
éventuellement, un espace publicitaire, les deux opé-
ra�ons semblant in�mement liées dans l’idée de 
notre interlocuteur... 
Près de chez vous... 
Il est arrivé à quelques reprises qu’on nous ait fait 

des demandes semblables au cours d’une conversa-
�on anodine. Mais c’est toujours surprenant à en-
tendre! Bien que nous ne soyons ni naïfs ni candides, 
nous considérons qu’il s’agit là d’un manque 
d’éthique. Toutefois, si nous abordions la ques�on 
avec notre interlocuteur, il serait probablement le 
premier surpris que nous ayons interprété sa de-
mande ainsi. 
Par ailleurs, sachez que, de façon générale, l’aven-
ture du journaldesvoisins.com se poursuit sans heurt, 
en autant que nous soyons prêts à y consacrer beau-
coup d’heures de travail! Sachez que, pour l’instant, 
nous ne pouvons en vivre… Toutefois, nous sommes 
remboursés au centuple quand nous recevons vos 
courriels et vos coups de téléphone nous trans-
me2ant l’intérêt grandissant que vous portez au con-
tenu. Ravis sommes-nous également quand vous 
nous faites part du plaisir que vous avez à nous lire, 
autant aux deux mois, dans le numéro papier, que 
dans nos Actualités du vendredi, sur Internet. 
En passant, le 8 juin, nous célébrons le premier    
anniversaire de  journaldesvoisins.com. Nous dési-
rons vous remercier, chers lecteurs et lectrices, de 
nous faire confiance et de nous lire, sur papier ET 
sur Internet.  Nous remercions également nos an-
nonceurs qui nous perme9ent de publier ces pages. 
Merci mille fois à nos collaborateurs bénévoles, 
dont les membres de notre équipe de rédac�on, 
notre jeune conseil d’administra�on, les nombreux 
informateurs de notre réseau de contacts,  notre 
équipe de distribu�on —dont les scouts de Saint-
André. Merci également au directeur général de 
l’AMECQ, Yvan-Noé Girouard, pour ses précieux 
conseils, et à tous les membre de notre famille 
(incluant notre réseau colombien!) sans qui ce pro-
jet aurait difficilement été réalisable. Comme vous 
le constatez, ce journal est vraiment communau-
taire!  
Bon été et soyez prudents!  
 
Chris0ane Dupont 
Rédactrice en chef 
 
*En sont membres: Andrée Viens, présidente; Pierre Foisy, 
vice-président; Pascal Lapointe, administrateur; Douglas 
Long, administrateur; Me Hugo Hamelin, administrateur; 
Philippe Rachiele, trésorier; et moi-même, secrétaire.  
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JOURNALDESVOISINS.COM PRÉSENTE…. 

Au Dépanneur Merry 
« On connaît notre monde! » 
Le quar0er Ahuntsic Ouest compte plus de 200 com-
merces et organismes divers. Journaldesvoisins.com 
présente l’un d’entre eux, à chaque paru0on. Dans le 
dernier numéro, nous vous présen0ons un organisme 
communautaire. Ce mois-ci, 0rage au sort parmi les 
commerces et entreprises.  
« Quatre-vingt-dix pour cent des clients qui viennent  
sont des habitués », dira Ty Shea, copropriétaire avec 
sa conjointe, Many So, du Dépanneur Merry situé sur 
la rue Fleury Ouest, entre Clark et Saint-Urbain. Le pe-
�t commerce — qui porte le nom de leur fille de 12 
ans, Merry — accueille 
chaque jour clients du 
quar�er, habitués, et 
passants à pied ou en 
voiture. 
Ce dépanneur a eu plu-
sieurs propriétaires de-
puis trente ans. Ty et 
Many, quant à eux, sont 
aux commandes de ce 
commerce de proximité 
depuis septembre 2006.  
Arrivés au Québec respec�-
vement en 1987 et en 1993, en provenance de camps 
de réfugiés situés en Thaïlande et au Vietnam, Ty et 
Many sont tous deux nés au Cambodge,  mais ont des 
racines chinoises par leurs grands-parents.  
Ils se sont donc établis à Montréal et se sont rencon-
trés en 1999. Tous deux travaillaient dans des bureaux 
de change, quand ils ont décidé de devenir proprié-
taires du dépanneur, ensemble.  C’est donc au Québec 
que sont nés leurs deux enfants,  leur fils de 10 ans, 
Victor, et Merry. 
Polyglo2es, — Many encore plus que son conjoint — 
ils  peuvent accueillir les clients en français, anglais, 
cambodgien, vietnamien, mandarin et cantonais. Ils 
travaillent de longues heures mais il est rare que les 
clients ne soient pas accueillis avec le sourire. Affables 
et pleins de gen�llesse, ils connaissent bien leur clien-
tèle. Pendant l’entre�en, un client est entré… En le 
voyant, aussitôt, Ty a ouvert le présentoir de ciga-
re2es pour sor�r celles que ce client achète habituel-
lement.  « On devine ce que nos clients veulent! », dit-
il en souriant. 

Journaldesvoisins.com  
Et les médias sociaux... 
Outre sa version papier distribué aux deux 
mois, journaldesvoisins.com met en ligne 
chaque vendredi les Actualités du quartier. 
Vous pouvez d’ailleurs vous abonner gratuite-
ment en nous faisant parvenir un courriel à  
journaldesvoisins@gmail.com 

Web 2.0 

Notre page Facebook est riche en renseigne-
ments et en événements! À chaque jour, nous 
ajoutons de nouvelles infos sur notre page, qui 
ne sont généralement ni dans notre version 
Web, ni dans la version papier. Soyez bien 
renseigné: suivez-nous sur Facebook à   
journaldesvoisins.com  Vous préférez   
Twitter? Suivez-nous sur @jdesvoisins. 

Un comité de rédac�on?  
Soyez-en! 
Nous me2ons sur pied un comité de rédac�on pour un 
contenu encore plus près de nos lecteurs. Si vous êtes 
doué pour l’écriture, la recherche, la correc�on; si vous 
vous passionnez pour la poli�que municipale, les loisirs, 
les gens: joignez-vous à nous! Nous avons besoin de 
vous. Laissez un message au 514 770-0858 ou à:  
journaldesvoisins@gmail.com 

De g. à dr. : Many So et Ty Chea 
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PAGE D’HISTOIRE  

par Samuel Dupont-Foisy 

 Les croix de chemin  
Avez-vous déjà remarqué la croix sur Gouin Ouest? 

S i vous vous baladez à pied ou à vélo sur le boulevard 
Gouin, bien à l’ouest du parc Nicolas-Viel, vous avez 

peut-être déjà remarqué une croix  de bois, du côté nord 
du boulevard Gouin, à mi-chemin entre les rues Tolhurst 
et Jeanne-Mance. Bien conservée, assez haute et faite de 
madriers épais de plusieurs cen�mètres vieillis par les 
années, ce2e croix est au bout de la propriété des occu-
pants de ce2e jolie maison bleue et blanche, tout près du 
tro2oir.  

Selon Claude Desjardins, proprié-
taire de la maison, ce2e croix au-
rait été érigée au début du XXe 
siècle, par les anciens proprié-
taires du terrain sur lequel était 
établie une ferme à l’époque.        
« J’habite ici depuis 2006, dit-il, 
mais ma maison a été bâ�e en 
2004 par les anciens propriétaires 
du terrain, à côté de la maison de 
la ferme. L’informa�on que l’on 
m’a transmise, c’est que la croix a 
été construite et installée là, à la 
suite d’une promesse faite par les  
fermiers, à l’époque. »  

Selon ce que l’ancienne proprié-
taire aurait dit à M. Desjardins, en 
1909, il y aurait eu une grande 
sécheresse dans la région et les 
propriétaires de la ferme auraient 
promis d’ériger une croix si le 
temps devenait plus clément et 
qu’il pleuvait.  Chose promise, 
chose due! M. Desjardins cherche 
maintenant à en savoir plus car nombreux sont les pas-
sants et les cyclistes qui s’arrêtent pour lui demander des 
renseignements.  

Prise de possession 

Les premières croix de chemin, qui ont été érigées au 
XVIe et au XVIIe siècle, symbolisaient la découverte et la 
prise de possession d’un territoire. Par la suite, plusieurs 
croix ont été érigées un peu partout au Québec, et ser-
vaient diverses fonc�ons. On en élevait lors de la créa�on 
de routes, de la fonda�on de villages et du défrichement 
de terres, et avant la construc�on d’églises. Elles ser-
vaient de symboles de la religion chré�enne, mais repré-
sentaient également la prise de possession des lieux par 
les colons.   

D’autres servaient à invoquer la faveur divine pour pro-
téger les récoltes des fléaux naturels. Certaines faisaient 
office de lieu de prière pour les habitants d’un endroit 
précis, ou témoignaient de faveurs reçues. On comptait 
également de nombreuses croix dédiées à la mémoire de 
personnes, ou dont la présence servaient à rappeler des 

évènements importants. 

Patrimoine et avenir 

De nos jours, environ 3 000 croix de chemin 
demeurent au Québec et commémorent non 
seulement l’héritage culturel et religieux de 
nos ancêtres, mais également tout le travail 
de colonisa�on qu’ils ont accompli. La majori-
té de ces croix appar�ennent à des par�cu-
liers, mais plusieurs sociétés historiques et 
organismes locaux travaillent en collabora�on 
avec ces propriétaires pour s’assurer que les 
croix demeurent en bon état. On peut espérer 
que, grâce à ce travail de conserva�on, les 
croix de chemin con�nueront à faire par�e du 
patrimoine culturel des généra�ons à venir.   
 Sources : 
CARPENTIER, PAUL. « Par ce signe tu vaincras  : les croix 
de chemin ». Cap-aux-Diamants : la revue d'histoire du 
Québec, numéro 26, été 1991, p. 20-22. En ligne. h2p://
www.erudit.org/culture/cd1035538/
cd1043582/7858ac.pdf. Consulté le 11 mai 2013. 
JOLY, Diana. « Croix de chemin ». In Encyclopédie du 
patrimoine culturel de l'Amérique française. En ligne. 
h2p://www.ameriquefrancaise.org/fr/ar�cle-141/
Croix_de_chemin.html#.UY6q-qIsna9. Consulté le 11 mai 
2013.  
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CHRONIQUE URBAINE DE QUARTIER 

par Geneviève Poirier 

Des terre-pleins d’idées! 

La nature au coin…  
ou même dans la rue! 

Depuis plusieurs semaines, les arbres ont revêtu leurs 
verts coloris, les oiseaux gazouillent et la rivière a repris 
sa longue traversée. À Ahuntsic, nous avons la chance 
de vivre dans un quar0er où la nature se trouve à tous 
les coins de rues.  

Mais la nature peut aussi se cacher au centre de certains 
boulevards. Je ne parle pas des grands plantains et brins 
d’herbe qui bravent l’asphalte et poussent à même les 
tro2oirs ou les routes, mais bien des terre-pleins situés 
au beau milieu d’une rue ou d’une avenue. 

Grande-Allée et d’Auteuil 

Si vous avez déjà marché sur les rues Grande-Allée ou 
d’Auteuil, vous vous êtes certainement aperçu que le 
terre-plein accueillait de grands arbres matures et du 
gazon. Imaginez ce qu’aurait été ce paysage si les pro-
moteurs de l’époque avaient décidé de bétonner ces 
terre-pleins plutôt que de les végétaliser! 

Les aménagements hor�coles répondent en général da-
vantage à un besoin esthé�que qu’à la conserva�on de 
la biodiversité. Toutefois, même si ce sont de pe�ts mi-
lieux, les terre-pleins jouent un rôle paysager et écolo-
gique. Ils par�cipent à reconnexion des milieux naturels, 
contribuent au main�en de la santé des écosystèmes et 
sont essen�els au bien-être de la collec�vité et à une 
économie viable à long terme. 

Contraintes 

Ils peuvent toutefois représenter des contraintes de ges-
�on. La qualité du sol peut présenter un problème pour 
de tels aménagements hor�coles. La sécurité et la 
visibilité rou�ères quand il s’agit de terre-pleins impo-
sent également certaines limites. Finalement, la pe�te 
taille des terrains et l’exposi�on à des polluants et au sel 
de déglaçage peuvent être des contraintes pour la biodi-
versité. 

Au pré fleuri… 

L’arrondissement du Plateau Mont-Royal a remplacé le 
tradi�onnel gazon des terre-pleins pour favoriser la bio-
diversité urbaine. Le projet pilote de verdissement éco-
logique de la pente Pauline-Julien est un exemple de 
ce2e nouvelle approche de ges�on écologique dans le 
Plateau-Mont-Royal. L'administra�on de l'arrondisse-
ment a décidé de laisser évoluer la végéta�on naturelle 
vers l’établissement d’un pré fleuri, qui sou�ent la biodi-
versité et qui permet une plus grande filtra�on de l’air. 
Ce type de ges�on nécessite moins d’entre�en et favo-
rise une végéta�on plus en santé. C’est également un 
moyen de lu2e efficace contre l’herbe à poux. L’usage 
réduit de la machinerie diminue la pollu�on de l’air et la 
pollu�on sonore. 

Un entre�en moins fréquent favorise une plus grande 
biodiversité et améliore la qualité du paysage. Cela con-
tribue également à diminuer les coûts d’entre�en 
pour l’arrondissement  et à ramener la biodiversité en 
ville, ce qui permet aux citoyens de recréer un lien avec 
la nature. Pensons-y pour les prochains développements 
du quar�er, ici dans Ahuntsic! 

Liens u�les : Autres projets de renaturalisa�on de l’arrondissement 
du Plateau Mont-Royal : h2p://www1.ville.montreal.qc.ca/
banque311/node/1297 

 

 

Terre-plein de la rue Grande-Allée, dans le quar�er 
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Ça roule dans Ahuntsic! 

Le saviez-vous? Les pistes cyclables ne 
sont pas seulement pour les cyclistes… 
Par Philippe Rachiele 

Vous avez peut-être remarqué les pictogrammes de 
vélo sur la chaussée (appelée  
chaussée « désignée ») des 
rues Prieur et Saint-Hubert? 
Avez-vous vu aussi le pré-
marquage des bandes cy-
clables sur la rue Tolhurst?  
La Ville-centre, responsable 
des pistes cyclables à Mon-
tréal, a réalisé ce printemps 
ce qui était prévu depuis 
quelques années déjà. C’est 
une bonne nouvelle pour les 
cyclistes! Seulement pour les 
cyclistes? 

Selon l’organisme Vélo Québec, l’u�lisa�on du vélo 
est bénéfique pour les automobilistes, les cyclistes et 
les piétons.  En effet, ces pictogrammes et bandes 
cyclables vont accroître le sen�ment de sécurité des 
cyclistes existants et poten�els. Ce faisant, le nombre 
de cyclistes dans le quar�er devrait augmenter. 

Moins d’accidents 

Toujours selon des études faites par Vélo Québec, 
plus le nombre de cyclistes augmente, moins il y a 
d’accidents, en propor�on. Les automobilistes de-
viennent plus prudents qu’ils ne le sont habituelle-
ment, ce qui est bon pour eux-mêmes, les cyclistes et 
les piétons. Entre autres choses, les automobilistes 
réapprennent qu’il est permis de franchir la ligne 

jaune si la manœuvre peut être effec-
tuée sans danger; ce qui leur permet de 
dépasser les cyclistes de façon sécuri-
taire en laissant un mètre de distance 
entre eux et le cycliste (ar�cle 344 du 
code de la route). Les automobilistes 
réapprennent également à toujours vé-
rifier dans leurs miroirs avant d’ouvrir la 
por�ère de leur voiture pour s’assurer 
qu’il y a pas de vélo (ou d’auto) qui ar-
rive. 

Autres effets 

L’augmenta�on du nombre de cyclistes 
aide aussi à réduire la conges�on rou�ère, libère des 
espaces de sta�onnement pour les automobilistes, 
réduit la pollu�on atmosphérique (bénéfique pour 
tous), et aide à lu2er contre l’obésité.    
          

                                                                Suite page 14 

 

PUBLIREPORTAGE 

UNE DÉLÉGATION DES PHILIPPINES EN VISITE À LA CAISSE AHUNTSIC-VIEL 

 

 Le 3 mai dernier, l’équipe de la Caisse populaire Desjardins Ahuntsic-Viel accueillait des ges�onnaires et des diri-
geants de la Na2onal Confedera2on of Co-Opera2ves <h2p://www.natcco.coop/%20> (NATCCO), la plus importante 
fédéra�on de coopéra�ves des Philippines, tant en termes de portée géographique, de membership, de capacité fi-
nancière que d’offre de service. 

  

 Ces partenaires étaient invités par Développement interna�onal Desjardins (DID), composante du Mouvement 
Desjardins qui a pour mission d’appuyer la créa�on et le développement d’ins�tu�ons de finance de proximité dans 
les pays en développement et en émergence. 

  

 Avec ce séjour au sein du Mouvement Desjardins, les membres de la déléga�on souhaitaient  se familiariser 
avec les valeurs et le fonc�onnement du Mouvement et s’inspirer de l’expérience Desjardins afin d’alimenter leur ré-
flexion quant à l’expansion de leur propre réseau coopéra�f. 

  

 Ainsi, nul doute que ces échanges auront permis à ces 
leaders du secteur coopéra�f financier des Philippines d’acqué-
rir de nouvelles connaissances qui contribueront au bon déve-
loppement de leur ins�tu�on et sou�endront leurs efforts vi-
sant à offrir à leurs membres des produits et services financiers 

diversifiés, sécuri-
taires et adaptés à 
leurs besoins. 
 

Siège social    Centre de services St-André-Apôtre 

1050, rue Fleury Est   223, rue Fleury Ouest 

Montréal (Québec) H2C 1P7  Montréal (Québec) H3L 1T8 

514 388-3434    www.caisse-ahuntsic.com

 

Illustra�on: Sylvie Baillargeon 
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CHRONIQUE JEUNES 

Jane Jacobs serait fière de nous! 
Par Éloi Mayano-Vinet 

Chroniqueur invité 
 

En regardant le développement d’Ahuntsic Ouest et la 
philosophie qui y est liée, on ne peut s’empêcher de 
croire que l’auteure renommée, Jane Jacobs, serait aux 
anges en voyant les changements qui s’opèrent depuis 
quelques années dans notre quar�er.   

S’inscrivant en faux contre le développement de la ban-
lieue-toute-à-l’automobile dans les villes nord-
américaines, la prolifique écrivaine préconisait la créa�on 
de pe�ts centre-villes en périphérie des villes afin de dé-
conges�onner la circula�on et de favoriser l’esprit de 
communauté dans les quar�ers.  

À contre-courant de la 
majorité des modèles de 
développement urbains 
de son époque, ce2e sou-
verainiste anglophone 
(« essen�el pour que 
Montréal se démarque 
de Toronto », disait-elle) 
n’en a pas moins révolu-
�onné la philosophie de 
la ville dans la seconde 
moi�é du 20e siècle.  

Jane Jacos est décédée en 2006. Il est rafraîchissant de 
constater que Fleury Ouest contribue à garder bien vi-
vante sa philosophie! 
 
NDLR : Jane Jacobs, née en 1916 aux États-Unis, était Ca-
nadienne d’adop2on et vivait à Toronto. Ce fut une au-
teure prolifique, une journaliste et une ac2viste connue 
pour ses recherches en études urbaines. Chaque prin-
temps, début mai, dans différents quar2ers des villes du 
monde en2er, les citoyens organisent La marche de Jane, 
pour mieux faire connaître aux résidants leur environne-
ment. www.ecologieurbaine.net/node/1522/about 
Livres de Jane Jacobs : 

1961 : Death and Life of Great American Ci2es 

1969 : The Economy of Ci2es 
1980 and 2011 - Baraka Books : The Ques2on of Separa2sm: Quebec 
and the Struggle over Sovereignty 

1984 : Ci2es and the Wealth of Na2ons 
1992 : Systems of Survival, Vintage Press, 236 pages 

2005 : Retour à l'âge des ténèbres, Montréal, Boréal 

BRÈVES...BRÈVES...BRÈVES...BRÈVES...BRÈVES...BRÈVES... 

Entraide Ahuntsic-Nord est un organisme communautaire 
du quar�er qui se consacre au bien-être des aînés qui nous 
entourent.  L’organisme offre divers services pour briser 
l’isolement et maintenir l’autonomie. Actuellement, il est à 
la recherche de bénévoles pour la période es�vale.  Leur 
slogan d’été? Offrez-vous une saison d’entraide! Rens. : 
France Brochu, au 514 382-9171. Lancement de la cam-
pagne « Cenne qui roule n'amasse pas mousse » par la 
Maison des Jeunes d'Ahuntsic Le Squa2, le Carrefour jeu-
nesse emploi Ahuntsic Bordeaux-Car�erville et le projet Un 
milieu ouvert sur ses écoles de la Table de concerta�on jeu-
nesse de Bordeaux-Car�erville. Ce2e collecte de fonds 
(votre pe�te monnaie) vise à aider des projets entrepreneu-
riaux et des ac�vités jeunesse de l'arrondissement. Vous 
pourrez contribuer de la mi-mai à la fin septembre 2013. 
Aidons nos jeunes! Nous vous préciserons dans nos Actuali-
tés en ligne où vous pourrez faire vos dons. Rens.: 514 383-
1136, poste 31, ou ealneus@cje-abc.qc.ca. Au bénéfice de 
la Fonda�on de l’Hôpital Sainte-Jus�ne, limonades et gâte-
ries à prix raisonnables seront offerts aux passants, enfants 
et familles, mardi 18 juin, de 15 h à 17 h par des mamans du 
quar�er, sur le terrain de l’Église Saint-André-Apôtre.      
Annick Therrien et Marie-Josée Morin essaient d’implanter, 
dans notre quar�er , ce2e ac�vité mise sur pied il y a deux 
ans, à Ville Mont-Royal, et à laquelle elles ont contribué. 
L’an dernier, à Ville Mont-Royal, les organisatrices ont pu 
ramasser  plus de 40 000 $ pour la Fonda�on. Soyez-y!  
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Venus du vaste Monde 

CHRONIQUE SUR LES VOISINS D’AHUNTSIC OUEST Par Ernesto Garofalo  

Meus queridos vizinhos… * 

Un coin des Açores à Ahuntsic 
Saviez-vous qu’au 229 de la rue Fleury Ouest, entre la rue 
Meunier et l’avenue de l’Esplanade, se trouve la Maison 
des Açores du Québec, une associa�on socioculturelle qui 
regroupe près de 450 membres provenant de l’archipel 
des Açores?  

Les Açores sont un archipel de neuf îles portugaises qui se 
trouvent dans l’océan Atlan�que Nord, à l’ouest de Lis-
bonne, la capitale du Portugal. Elles cons�tuent une région 
autonome. Selon Wikipédia, certains considèrent les 
Açores comme les sommets émergés de l’Atlandide, ce2e 
supposée civilisa�on disparue. 

Si loin de leur pays natal et si près de nous, dans Ahuntsic 
Ouest, l’associa�on de ces Québécois d’origine açorienne 
a donc élu pignon sur rue dans ce qui a longtemps été le 
Buffet Rochon, une salle de récep�on du quar�er qui a vu 
bien des familles y célébrer fêtes et mariages et qui appar-
tenait à la famille Rochon, bien connue dans le quar�er. 

1992, date charnière 

La Maison des Açores du Québec ouvre donc ses portes à 
Montréal en 1978, mais s’installe à Ahuntsic Ouest en juin 
1992.  Sa mission est de créer une en�té capable de valori-
ser la culture açorienne et portugaise à Montréal et au 
Québec.  L’associa�on est aussi un lien important en ma-
�ère de communica�ons entre ses membres et le gouver-
nement des îles des Açores. 

Cuisine portugaise 

Les locaux qui abritent la Maison des Açores se divisent en 
trois. D’abord, on trouve au premier étage une salle pou-
vant recevoir plus de 75 personnes. Elle est u�lisée pour 
les récep�ons et les ac�vités de l’associa�on.  Ensuite, au 
sous-sol, se trouve un restaurant offrant un menu typique-
ment portugais. Peu de gens le savent, y compris les rési-
dants, mais le restaurant, ouvert le vendredi soir seule-
ment et principalement à l’usage des membres, peut éga-
lement accueillir les résidants du quar�er. « Jusqu’à pré-
sent , souligne Benjamin Moniz, président de la Maison 
des Açores du Québec, nous n’avons jamais refusé de ser-
vir ceux et celles qui se présentent .»  

Toujours dans les locaux de l’associa�on, au deuxième 
étage, on trouve une bibliothèque qui met à la disposi-
�on de ses membres des livres, des CD et des DVD en 
portugais. Les aînés peuvent également se retrouver 
entre eux à la Maison des Açores, puisqu’ils y ont un club 
de l’âge d’or. 

Bons vivants 

 Les Açoriens sont, comme plusieurs Québécois, de bons 
vivants! Ainsi, un groupe folklorique composé de dan-
seurs, danseuses et musiciens interprète des danses et 
chansons typiquement portugaises. En outre, une fan-
fare composée de 40 musiciens par�cipe chaque année à 
différents défilés et fes�vals à Montréal et au Québec, 
tels que le défilé de la St-Jean, celui de la fête des Irlan-
dais, la St Patrick, et bien sûr, le célèbre défilé du père 
Noël!  

Le groupe folklorique et la fanfare sont également mis à 
contribu�on pour des événements privés. La fanfare fera 
d’ailleurs l’ouverture de la fête sur FLO, le 15 juin. Les 
deux groupes sont souvent invités à par�ciper à des ma-
riages portugais. Finalement, les célébra�ons de Pâques, 
de la fête de l’Esprit Saint (du 9 au 16 juin) et de la fête 
de Santo Christo (19 mai), évènements hautement célé-
brés par les Açoriens, me2ent également à profit leurs 
talents. Ainsi, vous remarquerez des groupes importants 
sur les tro2oirs et à l’intérieur du 229, rue Fleury Ouest à 
l’occasion de ces trois évènements.                                         
      Suite page 10                                       

          *Mes chers voisins 
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Le portrait de la situa�on a2riste Mme Mercier : 
«Depuis plus de vingt ans, c’est toujours le même 
type de clientèle qui se noie le plus, soit les enfants 
de quatre ans et moins.» Lorsque Céline Carrière a 
emménagé dans sa demeure d’Ahuntsic Ouest, sa 
plus jeune, maintenant adulte, allait justement 
avoir quatre ans. «Mes enfants savaient nager, ra-
conte-t-elle, mais ils étaient pe�ts. Jamais je ne les 
laissais sans la surveillance d’un adulte. »  

En raison des grandes tendances des rapports de 
noyade, la Croix-Rouge a mis sur pied un pro-
gramme préscolaire des�né aux enfants âgés entre 
six mois et cinq ans : «Dans ce programme, on de-
mande aux parents d’accompagner les tout-pe�ts 
dans l’eau. Nos instructeurs profitent de l’occasion 
pour donner des consignes en ma�ère de sécurité 
aqua�que. C’est la combinaison nata-
�on et sécurité qui sauve des vies », 
souligne Michèle Mercier.  

Nager pour la vie 

Karina Renaud, coordonnatrice aqua-
�que au YMCA Ouest-de-l'Île consi-
dère insuffisante la forma�on offerte 
par la Croix-Rouge, qu’elle qualifie   
d’« ini�a�on à l’eau ». De retour au 
Québec après avoir vécu de nom-
breuses années aux États-Unis, elle 
offre un cours de survie aqua�que 
basé sur une technique très populaire 
de l’autre côté de la fron�ère. Son 
programme Nager pour la vie 
s’adresse aux bébés et aux jeunes en-
fants âgés entre huit mois et quatre 
ans : « Je montre à mes pe�ts na-
geurs comment remonter à la surface 
s’ils tombent. J’y parviens avec un 
langage simple et imagé : “Tu sautes 
à l’eau, tu te retournes sur le dos, tu 
mets tes ailes de papillon et tu regardes le ciel."»  

La Croix-Rouge désapprouve, pour sa part, ce2e 
méthode d’appren�ssage. Selon l’organisa�on, en 
cas de noyade, les condi�ons ne sont pas les 
mêmes. « De nombreuses piscines ne sont pas 
chauffées. C’est un facteur de stress supplémen-
taire pour les enfants, au même �tre que les vête-
ments, s’ils tombent à l’eau accidentellement. De 
plus, si nos plus jeunes portent des couches absor-
bantes, celles-ci deviennent extrêmement lourdes. 
Jamais ils ne pourront revenir à la surface », plaide 
Michèle Mercier. Alors que la directrice des pro-
grammes de secourisme, nata�on et sécurité aqua-
�que de la Croix-Rouge appelle à la prudence, Mme 
Renaud défend son programme : « Je ne pourrai 
jamais prétendre que ma technique est 100 % à 
l’épreuve de la noyade. Même un grand nageur 
comme Michael Phelps n’est pas à l’abri, dit-elle.  

 

Je donne simplement une chance et des habiletés 
supplémentaires qui pourraient aider en cas d’ur-
gence. »  

Pour être en règle 

Outre les cours de nata�on, l’aménagement des 
piscines résiden�elles est un aspect crucial. Thierry 
Pi�oret, domicilié rue Prieur en est bien conscient. 
« Notre terrain est clôturé, raconte le résidant, 
mais notre piscine ne l’est pas. Autrefois, le règle-
ment nous le perme2ait. Il a changé depuis l’ac-
quisi�on de notre piscine et c’est une bonne 
chose. Surtout que dans Ahuntsic, tout le monde à 
des piscines, notre voisin sur Meunier, sur Tol-
hurst… » Le nouveau règlement municipal géré  
par l’arrondissement auquel M. Pi�oret fait réfé-
rence est en vigueur depuis juillet 2010. Il s’ap-

plique aux piscines installées 
après le 31 octobre 2010 qui 
doivent obtenir un permis de 
l’arrondissement avant l’ins-
talla�on, que ce soit une pis-
cine creusée ou hors-terre. Le 
règlement s�pule, entre 
autres, que la piscine ainsi que 
le terrain doivent être clôtu-
rés. Certaines piscines hors-
terre peuvent se soustraire à 
ce2e exigence si elles ont une 
échelle munie d’une por�ère 
de sécurité se refermant et se 
verrouillant automa�que-
ment.   

Inspec�on gratuite 

Raynald Hawkins, directeur 
général de la Société de sau-
vetage, suggère de faire appel 

aux visites de vérifica�on de 
courtoisie à domicile gratuites afin de s’assurer de 
la conformité de son installa�on. « Nos inspec-
teurs se rendent chez vous et en une heure, ils ob-
servent tous les aspects de votre aménagement et 
dressent une liste de recommanda�ons. Ils don-
nent aussi de pe�ts trucs pour s’assurer que votre 
encadrement est toujours sécuritaire. »  

Les conseils dont parle M. Hawkins sont tous dis-
ponibles en ligne depuis la mi-mai sur le tout nou-
veau site baignadeparfaite.com avec, en complé-
ment, un test d’auto-évalua�on des installa�ons, 
des jeux et des ou�ls éduca�fs pour les enfants. 
Michèle Mercier, quant à elle, insiste sur l’impor-
tance de ne laisser aucun objet flo2ant sur l’eau 
en dehors des heures de baignade, car un canard 
de plas�que ou un ballon aux couleurs vives est 
suscep�ble d’aqrer les tout-pe�ts.  

                                                                Suite page 11 

Un été dans l’eau, mais pas à l’eau… (suite de la page 1) 

Une piscine du quar2er... 
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Venus du vaste Monde 

(suite de la page 8) 

Une semaine bien spéciale 

La semaine culturelle portugaise, qui a lieu la troisième 
semaine d’octobre, est sans aucun doute l’évènement le 
plus populaire et le plus rassembleur parmi la commu-
nauté portugaise. Sept jours fes�fs réunissent les 
membres. Au cours de ces journées, on organise plu-
sieurs ac�vités culturelles, de même que des dégusta-
�ons de mets, et l’on présente folklore et chants portu-
gais. 

Plusieurs invités du Portugal et des îles açoriennes assis-
tent et par�cipent à ce2e semaine que l’on dit hors de 
l’ordinaire. Elle se conclut d’ailleurs par un grand ras-
semblement de la communauté le samedi soir, lors d’un 
souper dansant. 

Ainsi, dans notre quar�er, on retrouve  une associa�on 
d’hommes, de femmes et d’enfants, d’origine açorienne 
portugaise, fiers de leurs tradi�ons et de leur culture 
tout en ayant adopté avec plaisir nos habitudes, nos   
façons de faire et notre mode de vie québécois. 
 
NDLR : Merci à M. Benjamin Moniz, président de la Maison des 
Açores du Québec, d’avoir partagé ces renseignements avec nous, 
ce qui nous a permis de vous présenter une autre page de Nos voi-
sins venus du vaste Monde.   
 
 

Nous sommes sur Internet aussi! 

Suivez-vous nos Actualités Web? 

Chaque semaine, journaldesvoisins.com pu-
blient ses Actualités sur Internet. Pour des nou-
velles du quar0er, chaque vendredi, joignez les 
rangs de notre communauté Web. Pour vous 
abonner gratuitement, envoyez-nous un cour-
riel à : journaldesvoisins@gmail.com 

CM NOM PQOR SPMT USVNOW, MVXYM SOXYMR : 
Semaine du 24 mai : 
• Compte-rendu du PPU du boul. Henri-

Bourassa 
• Lignes d’autobus 69 et 180 : changements 

prévus dans l’arrondissement 
Semaine du 17 mai : 
• Conseil d’arrondissement du 13 mai: une 

salle pleine! 
• Les douze travaux du résidant : on com-

mence par les clôtures! 
Semaine du  10 mai : 
• Pas d’épicerie Métro au Laurent-Fleury! 
• Le réseau cyclable d’Ahuntsic prend du 

gallon 

SI VOUS N’AVEZ PAS L’INTERNET, VOUS POUVEZ DÉSOR-
MAIS LIRE NOS ACTUALITÉS  HEBDOMADAIRES,  À LA BI-
BLIOTHÈQUE AHUNTSIC, À LA PHARMACIE JEAN-COUTU 
(FLEURY/WAVERLY, AU COMPTOIR DE PRESCRIPTIONS), 
OU AU RESTAURANT TONY. 

OYEZ! OYEZ!OYEZ! OYEZ!OYEZ! OYEZ!OYEZ! OYEZ!    
15 juin : fête sur FLO15 juin : fête sur FLO15 juin : fête sur FLO15 juin : fête sur FLO    
Samedi 15 juin, c’est la fête sur   Samedi 15 juin, c’est la fête sur   Samedi 15 juin, c’est la fête sur   Samedi 15 juin, c’est la fête sur   
Fleury Ouest! Dès 16 h 30,           Fleury Ouest! Dès 16 h 30,           Fleury Ouest! Dès 16 h 30,           Fleury Ouest! Dès 16 h 30,           
joignezjoignezjoignezjoignez----vous aux gens du quartier vous aux gens du quartier vous aux gens du quartier vous aux gens du quartier 
pour cette soirée festive!pour cette soirée festive!pour cette soirée festive!pour cette soirée festive!    
Au programme:Au programme:Au programme:Au programme:    
16 h 30 16 h 30 16 h 30 16 h 30 : fanfare d’ouverture de la 
Maison des Açores ; animation pour 
enfants (dont maquillage) 
17 h : 17 h : 17 h : 17 h : animation de danse avec le 
Studio 88—Swing 
18 h 18 h 18 h 18 h : Trio Sol y Mar (musique aux 
tables et parmi les passants) 
19 h 19 h 19 h 19 h : Présentation du président de 
FLO, Jean Gauthier 
19 h 30 : 19 h 30 : 19 h 30 : 19 h 30 : Spectacle du Smoked Meat 
Band 
20 h 30 20 h 30 20 h 30 20 h 30 : Spectacle de Jojo et les 
Sixtease 
22 heures: À l’an prochain!22 heures: À l’an prochain!22 heures: À l’an prochain!22 heures: À l’an prochain!    
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Un été dans l’eau, mais pas à l’eau  
(suite de la page 9) 

 

En outre, elle suggère d’apporter, lors de la baignade, 
breuvages, colla�ons, crème solaire et téléphone 
pour ne pas être tenté de laisser les enfants sans sur-
veillance le temps d’un aller-retour à la maison.  

Consignes et adulte responsable 

Pour Mme Mercier, posséder une piscine exige d’avoir 
la pa�ence de répéter les consignes de sécurité : « 
Lorsque l’on apprend aux enfants à traverser la rue, 
on ne leur explique pas seulement une fois de regar-
der à droite, à gauche, et d’arrêter à la lumière rouge. 
Il faut constamment faire des rappels et c’est la même 
chose lorsque l’on a une piscine résiden�elle. » 

Pierre Foisy, résidant de la rue Tanguay et père de 
cinq enfants croit, pour sa part, que lors de la visite de 
la parenté ou d’un groupe d’amis, pour la baignade, 
rien ne vaut la surveillance des enfants par UN adulte 
désigné. « On lui donne un sifflet et on lui dit : “Pour 
les 30 prochaines (15 ou 20) minutes, tu surveilles les 
jeunes! Au bout du laps de temps, men�onne M. Foi-
sy, l’adulte désigné choisit un autre comparse qui 
prend aussitôt la relève. Le sifflet change alors de 
main. » Et pendant ce temps, le père de famille sug-
gère que l’adulte choisi ne jase pas avec les autres, ne 
boive pas de boisson alcoolisée, ne qui2e pas les lieux 
mais demeure a2en�f et garde les yeux fixés sur la 
piscine et les enfants. « Il est LE surveillant désigné et 

agit comme tel. Aussi, le sifflet lui rappelle sa respon-
sabilité », de conclure M. Foisy.  
 
Liens u�les : 
h9p://baignadeparfaite.com/ 
h9p://mapiscinesecuritaire.com/ 
h9p://www.sauvetage.qc.ca/nouvelles.asp 
h9p://www.sauvetage.qc.ca/contenu-splash.asp?id=623 
h9p://www1.ville.montreal.qc.ca/banque311/content/
ahuntsic-car�erville-%E2%80%93-piscine-priv%C3%A9e 
 

Vous aimez journaldesvoisins.com?  

Vous voulez nous aider? 

Voici comment! 
1- Vous abonner ( journaldesvoisins@gmail.com) 
2- Dire à nos annonceurs : « J’ai vu votre pub! » 
3- Devenir annonceur vous-même! 
4- Devenir membre pour l'année moyennant 5$; 
5- Cliquer « j'aime » sur notre page Facebook (c’est 
aussi journaldesvoisins.com sur Facebook) 
6-  Nous aider à distribuer le journal! 
7– Nous aider à me2re sur pied un comité de ré-
dac�on; appelez-nous! 
8– Nous appeler si vous êtes témoins de quelque   
chose de spécial (514 770-0858) 
9–   En parler autour de vous... 
10– Nous faire part de vos commentaires  
11– Nous proposer votre aide pour la révision 
12– Pour les « branchés tous azimuts »... nous 
suivre sur le fil Twi2er, à: @jdesvoisins  
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ÉCO-PRATICO  
par Julie Dupont 

Sur mon balcon, je cul0ve! 
Des jardinières alimentaires 

Le jardinage urbain est dans l'air du temps dans les grandes villes du monde. De nombreux projets inno-
vateurs perme\ent la culture de légumes, par exemple les jardins sur les toits, sur les murs ou en conte-
nants, malgré la rareté des terrains.  

Dans Ahuntsic, vous avez peut-être entendu parler des Fermes Lufa, qui gèrent d'immenses serres sur le toit 
de manufactures près du Marché Central, ou du jardin mural de fines herbes, que le resto Le Saint-Urbain a 
cul�vé sur son mur extérieur donnant sur la rue St-Urbain, l’été dernier.  

Des contenants tout simples 

À plus pe�te échelle, et sans en-
treprendre de grands travaux, il 
est possible de créer son propre 
pe�t potager, sur un balcon ou 
dans une cour, à l'aide de conte-
nants. Pour certains, cela per-
me2ra d'avoir des légumes frais, 
à moindre coût, à portée de la 
main; pour d'autres, des légumes 
biologiques; et pour tous, en 
prime, d’enjoliver son balcon ou 
sa cour par ce2e verdure.   

Pour les mordus de jardinage qui 
ont déjà leur potager (j’en suis!), 
cela permet de cul�ver plus de 
variétés sans augmenter la sur-
face du potager lui-même... et de 
déplacer les contenants à notre 
guise pour maximiser la culture 
ou verdir un pe�t coin moins ac-
cessible. Il existe des contenants 
tradi�onnels dans les jardineries 
mais aussi des contenants inno-
vateurs (par exemple les sacs 
Smart Pots, en géotex�le, égale-
ment disponibles par Internet). 

Le défi de l’arrosage 

Une découverte récente pour 
moi? Les bacs à réserve d'eau. 
Car le défi de la culture des 
plantes potagères en contenants, 
mis à part le type de terreau et la 
fer�lisa�on, est l'arrosage. Les 
contenants nécessitent un arro-
sage fréquent et même quo�-
dien pendant les périodes les 
plus chaudes. Les bacs à réserve 
d'eau perme2ent de ne pas arro-
ser pendant deux à trois jours, 
selon les types de bacs, car la 
réserve d'eau alimente les 
plantes par capillarité.   

                                 Suite page 15 
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bruit n’excédant pas 40 décibels la nuit.  En 
u�lisant notre exemple de 90 décibels, la nuit, 
le bruit excéderait donc la norme 256 fois… 
Il faut noter qu’il est plutôt rare qu’il y ait des 
bruits de 90 décibels dans notre arrondisse-
ment.  À �tre d’exemple, cela correspond au 
klaxon à air que fait la remorqueuse qui aver-
�t les résidants de déplacer les véhicules lors 
du déneigement, l’hiver. 
Cependant, amusez vous à faire vos propres 

calculs : une auto qui 
passe, votre clima�seur 
qui fonc�onne, le filtreur 
de piscine en marche, les 
avions  au-dessus du 
quar�er, les bips de ver-
rouillage de voitures ici 
et là, la tondeuse à ga-
zon pendant que vous 
accomplissez votre cor-
vée du week-end (!), 
votre souffleuse pour 
ramasser les feuilles, 
l’automne, etc… 

Prêt d’un sonomètre 

En terminant, men�onnons que, jour-
naldesvoisins.com peut vous prêter un sono-
mètre — moyennant un dépôt de 20$ rem-
boursé sitôt l’appareil remis — pendant 
quelques jours si vous-même ou personne de 
votre entourage ne possède de téléphone in-
telligent. Écrivez-nous à :                                
journaldesvoisins@gmail.com   

Pouvons-nous éviter le bruit? 
En tout cas, on peut le mesurer! 
Par Philippe Rachiele 

Avec l’arrivée du printemps et l’été qui s’amorce, on ouvre 
les fenêtres, on marche plus souvent à l’extérieur, on s’ins-
talle sur le balcon. On se rend compte qu’il y a du bruit au-
tour de nous.  Est-ce seulement une impression? 

Pour vérifier facilement, il suffit d’u�liser un des nouveaux 
téléphones cellulaires dits « intelligents » et de télécharger 
une applica�on « sonomètre ».  Pas de cellulaire? Empruntez 
celui de votre ado, d’un ami ou d’un voisin. 

Vous allez dire qu’on a beau savoir que la musique du voisin 
est à 90 décibels, mais on compare cela à quoi? Est-ce trop 
élevé? Est-ce que cela respecte les normes? Par exemple, la 
norme dans Ahuntsic-Car�erville est de 50 décibels la nuit et 
de 60 le jour. On peut donc penser que 90 décibels la nuit, 
c'est presque deux fois plus bruyant que la norme de l’arron-
dissement.  ERREUR. 
Un calcul différent 
 Le calcul des décibels est différent des calculs habituels.  Il 
est généralement admis que chaque fois que l’on augmente 
de six décibels, le son double d’intensité.  Donc, si la norme 
est de 50, à 56 le son est doublé, à 62 il est doublé à nouveau 
(quatre fois la norme), à 68 (huit fois la norme), à 72 (seize 
fois la norme) et ainsi de suite.  Donc 90 décibels égalent 
donc 128 fois la norme (oui, vous avez bien lu, 128 fois!).  
Vous avez donc raison de penser que c’est trop fort. 
Normes de l’OMS 
En plus, les nouvelles normes de l’Organisa�on mondiale de 
la santé (OMS) et de Santé Canada suggèrent un niveau de 
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Comment ? Vous l’ignorez? 

En lisant ce journal papier, 

vous lisez la pointe de l’ICEBERG! 
 

Vous manquez tout le reste 
sur Internet! 

Si vous n’êtes pas abonné à la version Internet qui 
vous est expédiée par courriel, chaque semaine, 
vous manquez toutes les Actualités du quar�er.  

Ce journal papier livré à votre domicile est seule-
ment publié tous les deux mois : c’est la pointe de 
l’iceberg. 

Abonnez vous à journaldesvoisins@gmail.com. Si 
vous n’avez pas d’ordinateur, ou d’Internet, ou si 
vous n’aimez pas vous en servir, il y a trois autres 
op�ons. Vous pouvez le consulter sur place à la Bi-
bliothèque Ahuntsic; à la pharmacie Jean-Coutu, 
angle Waverly et Fleury, près du comptoir des pres-
crip�ons; ou au restaurant Tony, angle St-Urbain et 
Fleury, chaque vendredi après-midi.  

Ça roule dans Ahuntsic! (suite de la page 6) 
 
Toutefois, certains citoyens peuvent s’inquiéter de 
ces nouvelles mesures, 
croyant qu’elles ne fa-
vorisent que les cy-
clistes. Un citoyen de la 
rue Tolhurst — qui ne 
désire pas être iden�fié 
— semblait inquiet de 
voir la nouvelle bande 
cyclable, appréhendant 
l’augmenta�on du nom-
bre de cyclistes sur sa 
rue.  Pour sa part, un résidant de la rue Laverdure, 
Jean-François Circé, qui demeurait à proximité de la 
rue Boyer il y a plusieurs années, a assisté à l’implan-
ta�on de la voie cyclable très fréquentée sur ce2e 
rue. Il se rappelle les inquiétudes des citoyens au dé-
but et un heureux retournement de situa�on. 
« Rapidement, dit-il, nombreux furent les citoyens 
des autres rues qui demandaient eux aussi de nou-
velles pistes cyclables. » 
Augmenta�on de la valeur 
Finalement, il est intéressant de prendre connais-
sance d’une autre donnée de Vélo Québec. Généra-
lement, les propriétaires ayant des résidences sur 
des rues avec pistes cyclables voient la valeur de leur 
propriété augmenter, car, habituellement, la vitesse 
de la circula�on automobile diminue et rend la rue 
encore plus silencieuse et agréable pour les rési-
dants. N’est-ce pas là une bonne nouvelle?  
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ÉCO-PRATICO  (suite de la page 12) 

Sur mon balcon, je cul0ve! 
Des jardinières alimentaires  
Les contenants à réserve d'eau sont parfois dispo-
nibles en jardinerie mais aussi par Internet (par 
exemple les « trousses prêtes à pousser »). Mais si 
vous êtes un pe�t peu bricoleur ou débrouillard 
vous pouvez en confec�onner à peu de frais et faci-

lement avec des seaux, de vieux bouts de tuyaux 
(de plomberie ou de vieil aspirateur…   

 

Les précieux pollinisateurs 

Ces contenants seront alors parfaits pour cul�ver 
quelques plants de tomates, de laitue, et de fines 
herbes, bien sûr! N'hésitez pas à mélanger plantes 
potagères et fleurs (comes�bles si vous le pouvez, 
pourquoi pas?!) car ces dernières sont importantes 
afin d’aqrer les insectes pollinisateurs. Vous aurez 
ainsi un jardin pour la vue… et l’estomac!   

Références et liens: 

 
Le jardin écologique, Yves Gagnon, 2008. 
 
La campagne au balcon, C. Nuridswany. 
 
SmartPots: www.urbainculteurs.org 
 
Trousses prêtes à pousser:  
h2p://archives.roosopgardens.ca/ 
 
h2p://www.rootsimple.com/2013/05/federico-
tbns-self-irriga�ng-pots/ 
 
 
 

 
 

Mur de fines herbes  du restaurant Le St-Urbain, au cours de 
l’été 2012 
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Ahuntsic Ouest compte plusieurs écoles. Des dizaines 
d’enseignants y travaillent. Si vos enfants ont fré-
quenté l’école Saint-André-Apôtre au 
cours des 37 dernières années, il y a de 
fortes chances pour que vous connais-
siez Jean Roche\e, qui est l’un d’entre 
eux. « Prof d’éduc. », comme disent les 
jeunes. Alors que l’année scolaire 0re 
à sa fin, journaldesvoisins.com vous le 
présente. 

Jean Roche2e a toujours aimé bouger, 
d’aussi loin qu’il se souvienne. Quand il 
était jeune garçon, il a joué au hockey. 
Plus vieux, il a fait de la course et du 
judo. « Au hockey, dans mon temps, on 
jouait dehors et la plupart du temps, 
on gelait! dit-il, en riant. On jouait 10 
minutes, puis on allait à l’intérieur se 
réchauffer 20 minutes, et ainsi de 
suite! C’était pas comme aujourd’hui, 
fait-il valoir, alors que les enfants sont 
surtout portés à jouer en dedans. » 

Tout un bagage 

Issu d’une famille de cinq enfants, Jean a vécu son 
enfance dans le quar�er Villeray. Il a fréquenté les 
écoles Saint-Viateur et Georges-Vanier. Il a obtenu 
son DEC  au Collège André-Grasset. C’est à l’Universi-
té de Montréal qu’il a fait ses études au baccalauréat 
en éduca�on physique et sa maîtrise en condi�onne-
ment physique. « Mais c’est durant mes études pour 
mon cer�ficat en psychomotricité que j’ai appris le 
plus de jeux adaptés aux enfants », dira Jean.  

 

 

 

Durant toutes les années au cours des-
quelles il aura enseigné à quelques milliers 
d’élèves, à l’école Saint-André-Apôtre, huit 
directeurs d’école se sont succédé.  

On recommence! 

Ce qu’il aime le plus dans son travail? La 
chaleur humaine. « Le contact avec les en-
fants, ça garde jeune! », lance-t-il avec son 
éternel sourire.  Sur sa méthode d’ensei-
gnement, il confiera : « Avec moi, il n’y a 
pas de contrainte. Ils peuvent se tromper, 
mais c’est pas grave! Ils recommencent! » 

Ce qu’il trouve le plus difficile? En vieillis-
sant, c’est le bruit, le nombre de décibels 
que font les enfants qui crient et, aussi, le 
manque d’écoute de quelques-uns, pas 
tous heureusement. « Les enfants sont 
souvent distraits, dit Jean. Ils pensent à 

beaucoup d’autres choses… » 

Lui-même a deux enfants adultes. Il est même grand-
père trois fois. Il vieillit, comme nous tous… D’ailleurs, 
comment pourrait-il l’oublier? Souvent,     laisse-t-il 
tomber goguenard, les enfants lui disent qu’il perd 
ses cheveux, qu’il a les veines saillantes,   et donc, 
qu’il « a l’air vieux! » Peut-être en a-t-il l’air, mais il 
n’a pas encore la chanson! Car, le feu sacré brille tou-
jours dans ses yeux quand il nous parle de son mé�er, 
tout en traversant ce gymnase qui l’a vu travailler au-
près des élèves du quar�er pendant près de quatre 
décennies.  

BELLE RENCONTRE 
Près de 38 ans à transme\re l’amour du sport aux enfants 

Jean Roche9e, enseignant en éduca�on physique 
 par Chris0ane Dupont 


